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AVANT-PROPOS 

La présente notice est destinée à expliquer et commenter le 
schéma structural ci-joint (pi. A) ainsi qu'une carte en couleurs 

"parue ailleurs, grâce au généreux concours d'industriels savoi-
siens1 et du Touring-Club de France2, et dont le but est de 
mettre au point, sous une forme claire et facilement accessible, 
l'état des recherches géologiques relatives à ce tronçon impor­
tant des Alpes occidentales envisagé dans ses relations avec les 
régions avoisinantes (région jurassienne, Alpes suisses, Alpes 
italiennes, Alpes du Dauphiné). 

1 Société d'Electro-Chimie, d'Electro-Métallurgie et des Aciéries électriques 
d'Ugine. 

2 Qui a bien voulu répondre aux démarches de M. le professeur Raoul Blan­
chard, que je suis heureux de pouvoir remercier ici. 
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2 LÉON MORËT. 

Cette carte a été établie sur l'excellent fond à l/200.000e du 
Service géographique de l'Armée. 

C'est la première fois qu'une carte géologique de cette région 
est publiée à cette échelle, assez réduite pour que Ton puisse y 
faire état de détails intéressants, assez grande pour permettre 
la vision des ensembles et les synthèses. 

La carte structurale (pi. A) est la réduction d'un calque direct 
de la grande carte en couleurs dont elle constitue l'expression 
tectonique très schématisée. Toutes les grandes zones géolo­
giques ou entités tectoniques y sont représentées par des figurés 
spéciaux. Elles sont amplement décrites et commentées ci-
dessous. 

Les profils (pi. B) ont été également construits d'après la 
carte en couleurs au 200.000e, puis réduits. On*a choisi naturel­
lement les régions les plus typiques, celles où toutes les zones 
géologiques sont représentées, et avec leur maximum de com­
plication. On a conservé le groupement des terrains et les sym­
boles employés dans la carte en couleurs, et schématisé le plus 
possible pour répondre au but que s'est proposé l'auteur, celui 
de rester clair et compréhensible. 

SOURCES 

Il a été tenu compte, pour l'établissement de la carte en cou­
leurs, de la carte structurale et des profils, des documents sui­
vants : 

1° Cartes géologiques au 1/80.000* éditées par le Service de la 
Carte géologique de France (feuilles Saint-Claude, Thonon, 
Nantua, Annecy, Vallorcine, Chambéry, Albertville, Tignes, Gre­
noble, Saint-Jean-de-Maurienne, Bonneval, Briançon). 

2° Carte géologique d'Italie au 1/100.0006 publiée par le 
R. Ufficio Geologico (feuilles Montebianco, Aosta, Gran-Para-
diso) et la très belle Caria délie Alpi occidentali à 1/400.000* 
(i?. Ufficio Geologico). 
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3° Caries des Matériaux pour la Carte géologique de la Suisse: 

RENEVIER, Carte géologique des massifs des Diablerets-Mu-

veran-Dent de Mordes (l/50.000e). 

LUGEON, Carte géologique des Hautes-Alpes calcaires entre la 

Lizerne et la Kander (1/50.0006). 
L.-W. COLLET, Carte géologique des Tours ëaliières-Pic de 

Tanneverge (1/50.0006). 
A. JEANNET, Carte géologique des Tours d'Aï et des régions 

avoisinantes (1/25.000°). 
E. GAGNEBIN, Carte géologique des Préalpes entre Montreux et 

Moléson et du Mont Pèlerin (1/25.000*). 
C. SCHMIDT, Geologische Kartenskizze der Alpen Zwischen 

Saint-Gothard und Mont-Blanc (l/350.000e). 

4° Carte géologique de la Suisse (1/100.0006) (feuilles Marti-

gny-Aoste et Vevey-Sion). 

5° Geologische Karte der Schweiz (l/500.000e). 

6° Travaux et documents cartographiques (publiés ou inédits) 
dus à MM. H. Butler, A. Chaix, L.-W. Collet, P. Combaz, P. Cor-
bin, J. Pavre, M. Gignoux, E. Haug, F. Hermann, Ch. Jacob, 
Ad. Jayet, E. Joukowsky, W. Kilian, M. Le Roux, P. Lory, 
M. Lugeon, N. Oulianoff, Ed. Paréjas, E. Raguin, J. Révil, 
P. Termier; et recherches de l'auteur relatives au territoire des 
feuilles au 80.000e d'Annecy, Albertville, Saint-Jean-de-Mau-
rienne. 

7° Enfin, les ouvrages suivants ont été mis à contribution 
dans la présente notice : 

Albert HEIM, Géologie der Schweiz. II Die Schweizer Alpen 

(Leipzig, 1921-1922). 

E. HAUG, Contribution à une synthèse stratigraphique des 
Alpes occidentales {Bull. Soc. Géol. Fr., 4e série, t. XXV, 1925, 
n° 3). 

L. MORET, Enquête critique sur les ressources minérales de 
la Province de Savoie, précédée d'une esquisse géologique (An­

nales Univ. Grenoble, 1925). 



LEON MORET. 

Les grandes unités géologiques. 

Les géologues ont depuis longtemps reconnu l'existence, dans 
la région alpine, de grandes unités ou zones géologiques carac­
térisées à la fois par l'âge, la nature et le faciès des terrains 
que l'on y rencontre (Stratigraphie, Pétrographie) et aussi par 
l'architecture, la structure de ces terrains (Tectonique). 

On a même pu dire (W. Kilian) que ces zones résultaient de 
« l'interférence complexe des zones de sédimentation avec les 
zones tectoniques de divers âges ». 

Ces zones sont admirablement représentées sur le territoire 
de la carte (cf. carte structurale). 

En voici la succession d'Ouest en Est, c'est-à-dire de l'exté­
rieur vers l'intérieur de la chaîne alpine : 

Z. alpines 
externe. 

Z. alpines 
internes 

ou intra-
alpines. 

Zone jurassienne \ 
Zone molassique j A™nt-pays. 
Zone subalpine \ 
Zone des massifs cristallins hercyniens (avec / donnant les nappes helvétiques et ultra­

leur couverture de sédimentaire) = lr" zone l helvétiques (Préalpes ext. et int.). 
de Ch. Lory ou zone externe ) 

Zone du 
Briançonnais s. I. 

Zone du Piémont. 

Z. de l'Embrunais (= Z. du Flysch = Z. des Aiguilles 
d'Arves), racine possible de la nappe du Flysch du 
Niesen 

Z. du Briançonnais s. str. (Bande houillère et Vanoise), 
racine possible de la nappe des Préalpes médianes. 

Z. des Gneiss du Grand-Saint-Bernard, racine possible 
de la nappe de la Brèche du Ghablais 

Nappe du 
G^S'-Bernard 

(1" nappe 
pennine1). 

i Massifs cristallins internes 
(noyaux anticlinaux) 

f Schistes lustrés (synclinaux) 

donnant les autres nappes pennines 
(nappe du Mont-Rose-Grand-Paradis-
Ambin-Dora-Maira, nappe de la Dent-
Blanche représentée sur le schéma 
structural par quatre lambeaux dans 
les environs d'Aoste). 

1 Haug (ioc. cit.) insiste avec raison sur ce fait que ces nappes pennines 
d'Argand sont plutôt des plis-couchés. 
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La zone jurassienne est une région bien individualisée et 
régulièrement plissée. Ses derniers chaînons viennent frôler la 
zone subalpine à l'Ouest de Ghambéry et réduire à une bande 
insignifiante la zone moïassique si développée au Nord. L'en­
semble de ces deux premières zones constitue ce que les tecto-
niciens appellent Pavant-pays, parce qu'elles n'ont pas été 
directement engagées dans l'effort alpin et que leur plissement 
résulte plutôt d'un contre-coup. C'est sur cet avant-pays que 
se sont déroulés les grands plis couchés et les nappes alpines, 
à long cheminement. 

La zone suivante, ainsi que l'indique son nom, fait partie, elle, 
de la chaîne alpine; c'est la zone subalpine, parce que située en 
avant des hauts massifs cristallins, ou 1" zone alpine de 
Ch. Lory. La série stratigraphique de la zone subalpine passe 
insensiblement par sa base à ce que l'on a appelé, impropre­
ment d'ailleurs, la couverture sédimentaire des massifs cristal­
lins, laquelle entoure complètement ces massifs. Mais la limite 
entre zone subalpine et couverture sédimentaire est parfois pu­
rement arbitraire. Toutefois, comme les terrains crétacés sont 
largement conservés dans la zone subalpine et qu'ils dominent 
en une corniche puissante (bord subalpin) les terrains jurassi­
ques de la couverture sédimentaire, plus tendres et creusés en 
sillon par les cours d'eau, on a choisi cette corniche comme 
limite toute géographique des deux régions. Nous verrons d'ail­
leurs que dans les secteurs où existent des nappes de charriage, 
cette couverture sédimentaire est complexe; elle y est en effet 
formée d'une partie dite autochtone, incrustée sur le cristallin, 
et d'une partie parautochtone, séparée de la précédente par une 
surface tectonique. 

La zone subalpine cbt formée de plis très reconnaissables, 
mats parfois violemment refoulés vers l'extérieur. A partir de 
la vallée du Lac d'Annecy, les plis subalpins et la couverture 
sédimentaire des massifs cristallins se sont étalés vers l'exté­
rieur en véritables nappes pendant les plissements alpins : c'est 
ce que l'on a appelé les nappes helvétiques. 
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Les massifs cristallins ont joué un rôle très important dans 
l'économie alpine. Ce sont des restes de la grande chaîne her­
cynienne (double discordance di| Houiller sur le Cristallin et 
du Trias sur le Houiller) repris par les plissements alpins qui 
les ont débités en coins gigantesques. Ils ont été un obstacle, 
mais non insurmontable, pour les nappes venues de l'intérieur 
de la chaîne et qui sont maintenant posées comme un « mor­
ceau de terre étrangère » en avant des Alpes (nappes ultra­
helvétiques, Préalpes médianes, Brèche). 

Les pays situés à l'intérieur de l'arc alpin sont désignés par 
le terme de pays internes ou intraalpins. Ici, plus de comparai­
son structurale possible avec les zones externes. Plus de plis 
conservés, mais une succession de terrains difficile à carac­
tériser, et le plus souvent en séries isoclinales. C'est un pays de 
racines. Et de fait, la grande zone du Flysch, qui chevauche 
partout la couverture des massifs hercyniens, est une racine de 
nappe incontestable et que l'on peut, avec E. Haug, rattacher 
à la nappe du Flysch de Niesen. Elle est elle-même chevauchée 
par la zone du Briançonnais, pays complexe qui comprend la 
grande bande houillère, racine possible de la nappe des Préal­
pes médianes, les gneiss de la V^noise et leur couverture méso-
zoïque, les gneiss du Grand-Saint-Bernard, tout cela constituant 
la nappe du Grand-Saint-Bernard. Enfin, par derrière cet en­
semble, viennent les autres nappes pennines, nappe du Mont 
Rose, nappe de la Dent Blanche, interprétées par M. Lugeon et 
E. Argand comme de volumineux noyaux anticlinaux couchés 
de gneiss paléozoïque, plongés dans une couverture mésozoïque 
métamorphique (schistes lustrés). Ces massifs cristallins étaient 
autrefois opposés aux massifs hercyniens de la zone externe 
sous le nom de massifs cristallins internes : on voit déjà que 
leur histoire est fort différente. 

Au delà de ces grands plis couchés penniques (il n'y a plus 
ici de zone de racine), issus des parties médianes, les plus pro­
fondes, donc les plus métamorphisées du géosynclinal alpin, se 
montrent de nouvelles régions de racines, mais très laminées. 
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Nous arrivons sur le bord oriental du géosynclinal alpin. Pour 
des raisons d'ordre géométrique, les géologues suisses pensent 
que c'est de là que sont parties les nappes préalpines, contrai­
rement à l'opinion'de la plupart des géologues français qui les 
rattachent plutôt au pays briançonnais. C'est là une question 
difficile à trancher. Ces ultimes zones alpines (Z. du Canavese), 
qui nous conduisent à la plaine du Pô, ne sont pas visibles sur 
notre carte. 

Mais sur la bordure septentrionale des Alpes sont conservées, 
en Chablais, en Suisse, d'énormes masses exotiques, sans rap­
port avec leurs racines et qui reposent sur les nappes ultra­
helvétiques : ce sont les Préalpes médianes, la nappe de la 
Brèche du Chablais, enfin, sur cette dernière, de menus lam­
beaux d'une unité supérieure, la nappe Rhétique. Nous verrons 
plus bas les rapports et l'origine possible de ces nappes. 

II 

Les terrains. 

1° ZONE JURASSIENNE. — Les terrains que l'on y rencontre 
vont du Trias au Quaternaire. Ce dernier y couvre de vastes 
espaces (caillgutis fluyiatiles, moraines), vestiges du glacier du 
Rhône (Mont de Sion) et des branches des glaciers de l'Arve et 
de l'Isère (région des Bornes, d'Annecy, du Bourget). Tous ces 
terrains sont parfaitement reconnaissables et bien représentés 
sous leur faciès dit jurassien. 

Le Trias (T) ne se montre, sur le territoire de la carte, qu'en 
un seul point, à Champfromier, c'est le Keuper (marnes irisées, 
gypses et dolomies). D'ailleurs, dans toute l'étendue du» Jura, 
c'est le seul étage du Trias qui soit connu; ce n'est que par le 
sondage tout récent de Torcieu que l'on a pu toucher les cal­
caires à entroques du Muschelkalk. 
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Le Lias (L) n'affleure qu'à Culoz (Lias supérieur) et à Chazey 
où il est presque complet et comporte des calcaires à Gryphées. 
Mais ce sont surtout les terrains jurassiques et crétacés qui 
prédominent et qiïi, par leurs faciès spéciaux, vont caractériser 
cette zone. 

Le Jurassique moyen (Jm, Bajocien-Bathonien) comprend à 
la base des calcaires à entroques et des calcaires à silex, tandis 
qu'au sommet calcaires oolithiques et calcaires marneux appa­
raissent. 

Le Callovo-Oxfordien (Jo) est plutôt oolithique à la base 
(oolithe ferrugineuse autrefois exploitée à Chanaz) et marneux 
au sommet (marnes à Ammonites pyriteuses et calcaires mar­
neux à Spongiaires de Trept). 

Quant au Jurassique supérieur (Js, Rauracien-Séquanien-
Kiméridgien-Portlandien), il est formé presque uniquement de 
calcaires francs bien lités, avec çà et là des niveaux coralli-
gènes. Ce n'est qu'au sommet qu'apparaissent les calcaires do-
lomitiques, puis les couches lacustres du Purbeckien, période 
laguno-lacustre soulignant ici la limite du Jurassique et du 
Crétacé. 

Le Crétacé inférieur (Ci) se caractérise par la présence des 
calcaires compacts coralligènes (infravalanginien) et des cal­
caires roux du Valanginien, surmontés par les calcaires à silex 
et les marno-calcaires bleus de l'Hauterivien. Ceux-ci sont cou­
ronnés par la falaise urgonienne (Ur, Barrémien-Aptien, cal­
caires récif aux à Rudistes et Orbitolines) toujours bien mar­
quée et qui joue un rôle topographique important. Cet Urgonien 
est asphaltique à Seyssel, à Pyrimont. 

Le Crétacé supérieur (Cs) est bien représenté par les fameux 
grès verts phosphatés, très fossilifères, de Bellegarde (Ain), 
qui se retrouvent le loag dû flanc oriental du Salève (sondage 
ancien) et de la montagne de Mandalaz. Le Sénonien n'est 
connu qu'à l'état de lambeaux près de Chézery (L.-W. Collet et 
Paréjas) et à Bromines (L. Moret). 

Pas de Nummulitique, mais des sables continentaux (e) très 
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développés au Salève où ils sont exploités (verrerie fine, briques 

siliceuses) ; c'est de l'Eocène. 

Enfin, la molasse inférieure (mi) est représentée par des mar­
nes et calcaires à Hélix Ramondi et des conglomérats rouges 
(Chattien) (ex. à Vimines), et des grès fins à ossements de ver­
tébrés (Aquitanien de Pyrimont). Quant à la molasse marine 
(ms), elle affleure largement au Sud de la chaîne et dans les 
principaux synclinaux (Burdigalien-Vindobonien ; cailloutis 
pontiens). 

2° ZONE MOLASSIQUE. — Cette zone prolonge directement la 
grande zone molassique suisse. A part le pli jurassien du Sa­
lève, rien ne se montre dans cette zone que la molasse et le 
Quaternaire. 

La molasse, grès calcarifère tendre, parfois sableux et con-
giomératique, est surtout représentée, entre Annecy et Cham-
béry, par sa division supérieure (ms), tandis qu'à partir d'An­
necy, seule la division inférieure (Chattien, Aquitanien), fossi­
lifère à Ferrières, Lovagny (Hélix Ramondi), semble affleurer, 
l'autre ayant disparu par érosion. Enfin, en se dirigeant d'Ouest 
en Est, la base de la mola-sse s'enrichit de termes nouveaux, si 
bien que la lisière tertiaire des chaînes subalpines, aux abords 
d'Annecy, montre la série complète de l'Oligocène à l'Eocène. 

Cette molasse est peu fossilifère, aussi son étude est-elle ren­
due difficile et incertaine *. 

3° ZONE SUBALPINE ET COUVERTURE DES MASSIFS HERCYNIENS. — 

On y retrouve tous les terrains de la zone précédente, mais gé­
néralement moins fossilifères et de faciès plus profond. 

Le Houiller y form-c de minces écailles (ex. Westphalien sup. 
do Petit-Cœur en Tarcntaise). 

1 II est probable que la base du complexe molassique de la partie septen­
trionale de la zone devra être attribuée à l'Oligocène sup. (Stampien), comme 
cela vient d'être démontré pour les molasses suisses des environs de Fribourg, 
Berne, Thoune. 
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Le Trias (T) existe sur presque tout le pourtour des massifs 
hercyniens et en grandes bandes anticlinales dans le Lias (ré­
gion orientale de Belledonne). Il y présente son faciès dit réduit: 
quartzites à la base, généralement grossiers et peu épais, puis 
dolomies, calcaires dolomitiques siliceux, enfin cargneules, ar-
gilites et gypses 1. Mais il est rarement aussi complet en un 
seul point. A signaler, dans ce Trias, les fameux jaspes de 
Saint-Gervais, ainsi qu'un curieux faciès de schistes noirs qui 
existe au Belvédère des Aiguilles Rouges (Collet et Paréjas) et 
dans les environs de Mégève (Lugeon et Oulianoff) et assimilés 
par ces auteurs aux schistes à Equisetum (Keuper) du massif 
de l'Aar. Ce niveau existe en Maurienne au Mont Charvin où il a 
fourni une espèce triasique, Equisetum arenaceum (M. Gi-
gnoux). 

Le Lias (L) est très développé, c'est lui seul qui enveloppe 
les massifs cristallins 2. Il a été très étudié récemment dans les 
régions du synclinal de Chamonix et de Mégève par M. Paréjas, 
puis par M. Oulianoff, et subdivisé par ces auteurs en Rhétien, 
Lias inférieur (schistes avec bancs calcaires à Ammonites), Lias 
moyen (calcaires compacts souvent à entroques), Lias supérieur 
(schistes noirs argileux à Ammonites). D'une façon générale, le 
faciès y est plus profond (Ammonites) que dans la zone juras­
sienne; c'est le faciès dit dauphinois. 

Le Jurassique moyen (Jm, Dogger) y est à l'état de calcaires 
marneux bien lités, donnant des falaises surmontées par les 
talus marno-schisteux du Callovo-Oxfordien (Jo) (schistes à 
Ammonites et schistes à Posidonomyes). Ceux-ci sont, à leur 
tour, surmontés par la haute falaise du Malm (Js), qui possède 
une grande continuité; c'est une succession de calcaires sub-

1 II s'y intercale des coulées de spilite au S.-W. de BeUedonne et au massif 
cristallin du Rocheray, près de Saint-Jean-de-Maurienne. Les gypses sont acti­
vement exploités dans la même région. 

2 Dans la couverture orientale de Belledonne, on y a reconnu des bandes do 
Dogger à Ammonites (J. Révil). En Maurienne, à Flumet, le Lias fournit des 
ardoises de qualité inférieure. 
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lithographiques ou finement grumeleux, à Ammonites, com­
prenant tous les étages du Rauracien au Tithonique; les forma­
tions corraligènes y sont rares et d'ailleurs ne se montrent que 
dans les chaînons les plus occidentaux de la zone subalpine 
(Nivolet). 

Le passage du Jurassique au Crétacé se fait ici d'une façon 
continue par les assises marines du Tithonique et du Berriasien 
(marno-calcaires à ciments des environs de Chambéry et de 
Grenoble). Le Valanginien est, lui aussi, marneux, donc de fa­
ciès profond. On ne trouve de formations coralligènes crétacées 
que dans les chaînons voisins des plis jurassiens, où le Juras­
sique est lui aussi coralligène (ex. marbre bâtard infravalan-
ginien et lentilles coralligènes du Valanginien supérieur du Cor-
belet et de la chaîne Nivolet-Revard-Semnoz), L'Hauterivien 
superposé donne des talus (marnes et calcaires à Spatangues, 
marnes à Céphalopodes). Entre Valanginien et Hauterivien 
existe, en Chartreuse et dans les Bauges, une couche glauco-
nieuse de quelques décimètres, riche en fossiles phosphatés, et 
très constante; on Ta retrouvée récemment dans le Genevois 
(L. Moret). 

L'Urgonien (Ur) n'a pas un faciès différent de celui qu'il pos­
sède dans les chaînons jurassiens. Le Crétacé supérieur (Cs) 
est très développé ici. L'Albien, riche en fossiles, le Cénomanien, 
fossilifère dans le Genevois (Ad. Jayet) et le massif de Plate 
(L.-W. Collet), sont presque toujours présents dans les syncli­
naux où leurs grès verts, coupés de lits marneux, constituent 
de bons réservoirs d'eau. Le Sénonien (fossiles à Sévrier) est 
formé de marno-caloaires, de calcaires à silex, ou, le plus sou­
vent, de petits bancs de calcaires fins, très purs, à Poramini-
fères. On y trouve des bancs rouges, très semblables aux « cou­
ches rouges » des Préalpes, dans les environs de Thônes et dans 
le massif de la Tournette 1. 

1 A Faverges, au Charvin, ce sont, au contraire, des plaquettes calcaires 
noires à tubes aplatis d'/Vnnélides (Jéréminelles). 
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Le Nummulitique (N) est très développé. Il comprend (L. Mo-
ret), à la base et en quelques points seulement (Roc de Chère, 
Grand-Carre, Arâche, Samoëns), des couches à grandes Num-
mulites lutétiennes, puis les calcaires à petites Nummulites, les 
schistes,.les grès de Taveyannaz (Orthophragmines à Arâche) 
du Priabonien. Au Roc de Chère, à Arâche, à Samoens, Luîélieii 
et Priabonien sont séparés par des couches lacustres à Bulimes 
ou à Limnées. Au Grand-Carre, le passage se fait par des grès 
grossiers à grandes Nummulites. 

Enfin, au sommet de l'autochtone, en bordure des chaînes 
subalpines et surtout dans le Val d'Illiez, se développe la « mo­
lasse rouge » (Oligocène). Cette molasse a pu être partiellement 
entraînée par les nappes préalpines, dont elle constitue le socle 
(ex. grès de Bonneville à la base des collines du Faucigny, grès 
de Lucinges à la base des Vçirons, grès du Bouveret et de la 
lisière orientale du massif des Pléiades). 

Nous retrouverons tous ces terrains et sous des faciès à peu 
près analogues dans les nappes helvétiques et ultrahelvétiques 
qui sont issues de la zone subalpine et de la couverture sédi­
mentaire des massifs hercyniens. L'étude de ces nappes va donc 
nous donner des renseignements sur les terrains qui, avant le 
plissement, recouvraient ces massifs ou occupaient des régions 
situées au delà de leur emplacement actuel. Dans la nappe de 
Morcles-Aravis, dont la racine se trouve dans le synclinal de 
Chamonix, les faciès des terrains sont encore ceux de la zone 
subalpine proprement dite, toutefois plus littoraux (Dôme hel­
vétique). Dans les autres nappes helvétiques, dont les racines 
sont plus orientales (Diablerets, Wildhorn) et dans les nappes 
ultrahelvétiques, les faciès sont, d'une manière générale, plus 
profonds. Ainsi, le Lias est complet <et de type dauphinois, 
c'est-à-dire vaseux; le Jurassique (Jm, Jo, Js) est également 
formé de schistes et de calcaires profonds (calcaires à Apty-
chus et à Pygopes). Nous avons des faits analogues avec le 
Crétacé qui devient de plus en plus vaseux à mesure que l'on se 
dirige .vers l'Est (Néocomien à Céphalopodes des nappes ultra-
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helvétiques). L'Urgonien perd son importance et finit par se 
fondre dans une série marneuse. On retrouve toujours le Cré­
tacé supérieur, gréseux à la partie inférieure (Albien-Cénoma-
nien), schisteux et profond au sommet (Turonien, Sénonien, 
couches de Wang). 

Quant au Nummulitique de ces nappes, il se complète par la 
base et augmente d'épaisseur d'Ouest en Est. Les grès de Ta-
veyannas sont très développés dans la nappe des Diablerets. 
Le Flysch ultrahelvétique présente des brèches calcaires à Or-
thophragmines à Saint-Féréol (massif de Sulens) et des niveaux 
à gros blocs (Wildflysch) sur la rive gauche du Giffre, en face 
de Samoëns (L. Moret). Les terrains de la base de la klippe de 
Sulens possèdent tous un faciès ultrahelvétique (Jo, Js, Ci, 
Cs, N). 

Enfin ajoutons que dans le synclinal complexe de Ghamonix, 
au col.de Balme, Lugeon et Oulianoff ont signalé, en 1925, du 
Crétacé et même du Nummulitique. 

4° ZONE DES MASSIFS HERCYNIENS. — La carte montre la longue 
traînée de ces massifs (Mont-Blanc et Aiguilles Rouges, Belle­
donne, Grandes-Rousses, Pelvoux...) dans lesquels on a seule­
ment distingué les schistes cristallins avec injections érupti-
ves (X) et les massifs de granité (Gr) \ 

Le Houiller y est à l'état de conglomérats (conglomérats à 
galets cristallins de Vallorcine) de grès et de schistes ardoisiers, 
avec plantes d'âge Westphalien supérieur (Paul Bertrand); 
ardoises à Cevins et couches pulvérulentes d'anthracite au Cou-
peau, près des Houches. Ce Houiller est discordant sur le Cris­
tallin. 

Le massif du Mont-Blanc-Aiguilles Rouges a fait l'objet 
d'une étude récente très poussée due à MM. P. Corbin et N. Ou­
lianoff. Ces auteurs ont montré que ces massifs, de même ori-

1 C'est la zone des filons sulfurés plombo-zincifères. 

http://col.de
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gine, pouvaient être, pour des raisons tectoniques et lithologi­
ques, divisés en sept complexes qui traversent en écharpe la 
zone synclinale complexe de Chamonix :. 

1° Le complexe du Prarion (gneiss fins, gneiss riches en mica 
passant aux micaschistes, filons d'aplite, de pegmatite, de lam-

2° Complexe de la zone Servoz-Les Houches (granité monzo-
nitique enveloppé de schistes cristallins dans lesquels le granité 
envoie des filons de microgranite et de lamprophyre). 

3° Complexe de Pormenaz (granité alcalin avec apophyses 
d'aplite, pegmatite, lamprophyres, injectant la série cristallo-
phyllienne encaissante, elle-même formée de schistes chlori-
teux ou cornés, de quartàites, rares micaschistes plus ou moins 
graphiteux, calcaires anciens). 

4° Complexe du Brévent et de l'arête de Tricot formé de 
roches très différentes (gneiss granitoïdes, filons de microgranite 
aplite pegmatite, gneiss injectés, calcaires anciens, cornéennes, 
amphibolites, micaschistes, schistes graphiteux, leptynites). 

5° Complexe de l'Aiguille du Goûter et de Vallorcine (surtout 
formé de cormes et de gneiss parfois conglomératiques avec 
bancs calcaires, amphibolites, schistes graphiteux, le tout in­
jecté de roches acides, surtout dans la partie orientale). 

6° La zone de métamorphisme de la protogine, très complexe. 

7° Le complexe de la protogine, granité acide de teinte claire, 
à cristaux de quartz et de feldspath parfois très visibles et orien­
tés, et de structure variable (types granitique, gneissique, por-
phyroïde). Cette protogine est parfois riche en enclaves de 
schistes cornés qui sont les restes d'anciens synclinaux non 
digérés par le granité. 

Au voisinage du col Ferret italien, et sur toute la bordure 
gauche du val Ferret suisse, existe une zone de roches porphy-
riques (miorogranites), probablement postérieures à la proto­
gine. 


